
- INTRODUCTION -

Ce dossier " Bon point pour ton jardin " vient compléter la
collection des dossiers pédagogiques initiés par l’asbl ADALIA dès
2001. Après nous être focalisés sur les coccinelles et leur
appréciable rôle au jardin pour lutter contre les pucerons, puis
ensuite sur les stratégies adoptées dans la production intégrée de
fruits et enfin sur le rôle des papillons et autres pollinisateurs, voici
qu’Adalia débarque dans le jardin potager.

Déjà quatre dossiers mais un seul objectif : nous convaincre que des
alternatives existent aux pesticides. Respecter notre environnement
tout profitant de ce que la nature offre, c’est possible. Le jardin
potager en est un exemple frappant. Nous y sommes maître des
méthodes de culture. Si on reproche souvent aux légumes et aux
fruits de la grande distribution l’incertitude qui règne sur l’emploi
massif de pesticides, le jardinier sait ce qu’il y met. A lui donc de
choisir.

Ce dossier accompagne le " Jardin des plantes complices ". Ce petit
potager miniature d’1 m2 va être mis en œuvre par vos élèves. Divisé
en neuf part égales, il groupe neufs légumes et fleurs. Ils ont été
choisis d’abord pour leur rapidité et leur facilité de croissance. Leur
association n’est pas anodine. Certains de ceux-ci s’épaulent ou se
protègent mutuellement. La capucine attirera les éventuels pucerons
qui s’y égareraient. L’aneth, par son odeur, déroutera la mouche du
légume… Vous voyez, au potager, si on y fait attention, rien n’est
laissé au hasard. Chaque chose à sa place.

Les 5 leçons de ce dossier ne sont pas un cours de jardinage au sens
strict du terme. Elles vont surtout remettre certaines vérités en place.
Un légume, ça ne pousse pas au supermarché ou dans une usine.. La
leçon " Rencontre avec une plante " montre la diversité des fruits
et légumes. Diversité de forme ou d’origine. Nous avons préféré
plante à un autre terme pour ne froisser ni les fruits les légumes qui
d’ailleurs sont souvent des fruits …



Si les légumes et les fruits sont des plantes, il en ont les besoins ! La
leçon " Les besoins des plantes " en fait le tour. Voilà donc le
jardinier prévenu ! L’un d’eux n’est pas assuré et c’est la perte de la
récolte.

Passons maintenant à la pratique. Bêche, râteau, semoir et autres
outils dans les bras, abordons la leçon " Les travaux au jardin ".
Mais attention, chaque geste a sa place dans le potager et le
calendrier est serré. Le sol doit être prêt pour les semis qui ne
doivent se faire ni trop tôt, ni trop tard.

Voilà, notre potager est en place. Mais que se passet-il ? Voici les
salades qui disparaissent, les carottes qui sont mangées par la racine !
Si notre appétit est aiguisé par tant de promesses de récolte, celui
des parasites et autres prédateurs l’est encore plus. La leçon " Amis

ou ennemis du potager " nous rappelle que nos beaux légumes
sont des proies faciles. Heureusement, d’autres plantes mais aussi
certains animaux peuvent sauver notre récolte, encore faut-il les y
inviter.

La dernière leçon, " Les recettes du jardin ", nous l’avons voulue
comme une fête. Décorations, bricolage en légumes, recettes
classiques mais surtout recettes originales voire parfois audacieuses
(avez-vous déjà goûté les fleurs de capucine ?). Vous en découvrirez
un florilège.

Comme nous le disions plus haut, au terme de ces cinq leçons, vous
ne ferez pas de vos élèves de parfaits jardiniers. Ils aurons
cependant à l’esprit que ces choses qui garnissent leur assiette tous
les jours (enfin, on peut l’espérer), viennent du travail de la terre.
La facilité est très certainement d’utiliser une bonne dose de
pesticides mais avec un peu d’aide, de bon conseils et quelques
petits trucs, il est tout aussi aisé de s’en passer.

Un petit problème de chenilles ? Le mildiou a décidé de passer l’été
sur vos patates ? Vos carottes sont de véritables labyrinthes après le
passage des mineuses ? Rendez-vous sur le site www.coccinelles.be
pour suivre les conseils d’Adalia. Cliquez sur " Quatre saisons sans
pesticides " et découvrez-y les fiches conseils.
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Imaginons un grand navigateur et ses compagnons qui
partirent faire un long voyage au-delà de l’horizon lointain plein de
bravoure et de courage, surmontant leurs peurs, les vagues, le mal de
mer et les poissons volant… Appelons-le Christophe C., au hasard.

Le guetteur : - " Terre, terre ".

L’ambiance est tendue, un groupe d’indigènes approche.…

Christophe C. : " Nous vous apportons la civilisation ! "

Le chef des indigènes : " Ok boy, mais c’est quoi la civilisation ? "

Christophe C. : “Ben heu… Le ragoût aux carottes,… "

Le chef des indigènes : " C’est bon ça ? " 

Christophe C. : " Bof… "

Le chef des indigènes : " Nous avons patate, la tomate, le maïs, le café,
le cacao, le poivron, le tournesol, l’ananas, le haricot, la fraise

Christophe C. : "  Ça va, ça va … et puis on est pas ici pour manger !
Passe nous ton or ! Si on a que des carottes on a aussi des fusils … "

Contrairement à ce que l’on croît, le plus grand trésor que le Nouveau
Monde nous ait offert, ce n’est pas son or, mais bien une foule de
nouveaux fruits et légumes. Car a part la carotte, rien n’est de chez
nous. Les voyages forment la jeunesse mais remplissent surtout nos
ventres et nos livres de recettes. Imaginez un cassoulet sans haricots,
des moules sans frites, des pizzas sans tomates, des big-fastfoods sans
ketchup…

Une longue histoire sépare ces premiers légumes de ceux qui ornent
nos potagers. A force de sélection, ils ont grossi, grandi … pour devenir
des espèces potagères. D’autres plantes ont été prélevées dans la
nature puis améliorées. Des générations de jardiniers se sont efforcées
de créer de nouvelles variétés aux noms les plus évocateurs. Dorat di
Parma, Jaune de Lescure, Figaro, Jaune paille des vertus sont des
oignons. Pas d’OGM ici ! Rien que du temps, un peu de flair et de
chance. Leur objectif ? Avoir les plus beaux légumes de la région.



Le potager a été pendant des siècles l’élément indispensable et central
de l’alimentation de la famille. Il permettait (et dans de nombreuses
régions du monde encore maintenant) un approvisionnement régulier
en légumes et en fruits (et, accessoirement, aidait à mémoriser le
calendrier des saints car chaque légume avait son saint : planter les
pommes de terre à la St Joseph, …).

Avec la production de masse et la grande distribution, le potager a
souvent fait place à un morceau de gazon. Le légume standardisé,
calibré, net, propre est roi. Mis en conserves, surgelé, râpé,
prédécoupé, il a quitté le potager pour le supermarché et par la même
occasion perdu tout lien avec la terre.

Qui peut imaginer la chance d’avoir un bout de potager ? Certes, la
récolte est incertaine, les légumes pas très " standards ", parfois trop
abondants ou trop maigres. Mais quelle joie de les voir pousser, de les
bichonner et les cueillir tout frais pour en faire une soupe aux saveurs
inimitables.

On ne naît pas jardinier, on le devient. A force d’essais et d’erreurs, des
conseils des voisins (qu’il ne faut pas toujours suivre aveuglément), et
souvent d’une pile de bouquins de jardinage, on arrive à un résultat. Le
découragement gagne parfois quand des semaines d’efforts sont
anéanties par une attaque de chenilles ou de pucerons. La solution
facile est l’usage de pesticides. Mais alors, à quoi bon faire pousser ses
légumes, autant en acheter.

Que ce dossier Bon point pour ton Jardin soit pour vos élèves et
peut-être pour vous même l’occasion de renouer ce lien avec la terre.
Touchez la terre, sentez la ! 

Nous voici au bord de notre potager, notre petit sachet de graines à la
main. Depuis quatre ans, en compagnie d’Adalia, notre mascotte, de
Lépido l’an passé et depuis plus longtemps avec Agaga, notre
coccinelle gaffeuse, nous plantons des graines. Le potager semé, il
nous faut le quitter à regrets mais nous sommes persuadés que des
jardiniers enthousiastes en prennent soin. Le terreau plus au moins mûr
est toujours fertile. Arrosez nos graines, ajoutez du compost et  ces
graines donneront de belles plantes qui porteront une récolte
abondante.

Vous l’aurez sans doute compris vous êtes ces jardiniers. Ce ne sont
pas des légumes que nous récolterons ensemble mais des petites têtes
pleines d’images, de couleurs, qui, souhaitons-le, réclameront aussi un
petit bout de jardin pour y installer un petit jardin des plantes
complices. 

Bon travail en compagnie d’Adalia.
Valérie, Patou, Luc et Pierre
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C O R R E C T I O N S

1

RENCONTRE

avec une plante

• Définir le concept de légume
et de fruit " culinaire ".

• Identifier quelques légumes 
et quelques fruits courants.

• Identifier ce qui se mange
de ce qui ne se mange pas.

Objectifs :

Le meilleur moyen de rencontrer les fruits et légumes, c’est de se rendre là
où ils sont.  Si ça ne peut pas être au potager de " Petit Jules ", au bout du village,

les marchés hebdomadaires ou l’étal des grandes surfaces sont autant
de lieux privilégiés pour aborder ce thème...

Activité de la page 1 

Les 12 vignettes proposées peuvent être photocopiées et
découpées afin que chaque enfant (ou chaque groupe) en
dispose .

Les vignettes représentent les plantes suivantes ( de gauche à
droite et de bas en haut) : fraise(1) ; pomme (2) ; banane (3)
; tomate (4) ; cerise (5) ; poireau (6) ; carotte (7) ; salade (8) ;
radis (9) ; potiron (10) ; oignon (11) ; pomme de terre (12).

Les enfants seront invités à les classer selon différents critères : 

- ce que je mange au repas – ce que je mange au dessert.

- ce que je mange cru – ce que je mange cuit.

- les légumes – les fruits.

- ...

On peut très bien imaginer donner des consignes de
classements différents à chaque groupe et se rendre
compte, lors de la mise en commun que le résultat dépend
du type de classement.  



Pour les plus grands, l’enseignant peut amener le tableau à
double entrée suivant et demander de placer les vignettes
au bon endroit dans le tableau. Certaines vignettes pourront
se placer dans la case " repas " et dans la case " dessert " (la
pomme par exemple...)

Activité des pages 2 et 3 

Amener les enfants à reconnaître certains fruits et

légumes du potager soit :

- en plaçant les vignettes de la page 1 au bon endroit dans
le dessin ;

- en coloriant selon un code couleur établi par l’enseignant ;

- en montrant la plante demandée ; 

- ...

Qu’est-ce qui pousse dans le sol ? Dans les arbres ?

Activité de la page 4 

Ces plats ou ces desserts sont préparés avec quoi ?...

Inviter les enfants à s’exprimer, grâce aux bandelettes de la
page 1, sur ce qui compose les différents plats et desserts
dessinés.

Ainsi, 

- les frites                   pomme de terre

- les légumes frits                   carotte, oignon, poireau, 

- la soupe                   carotte, potiron, oignon, tomate, 
pomme de terre, poireau

- le rôti                   oignon, pomme de terre

- glace                   fraise, banane, cerise

- salade                   salade, tomate

- yaourt                   fraise, cerise, banane, pomme

- tarte                   fraise, pomme, cerise

- tartine de confiture                   cerise, fraise

Ce que je mange au repas         Ce que je mange au dessert

Les légumes

Les fruits
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C O R R E C T I O N S

RENCONTRE

avec une plante
Le meilleur moyen de rencontrer les fruits et légumes, c’est de se rendre là

où ils sont.  Si ça ne peut pas être au potager de " Petit Jules ", au bout du village,
les marchés hebdomadaires ou l’étal des grandes surfaces sont autant

de lieux privilégiés pour aborder ce thème...

A propos de :

• Définir le concept de légume et
de fruit " culinaire " ;

• Décrire les parties de la plante ;

• Identifier quelques légumes et
quelques fruits courants ;

• Classer les légumes selon la 
partie comestible (racine, tige, ...)

Objectifs :

Activité de la page 1 

Les vignettes seront photocopiées et découpées afin que
chaque enfant (ou chaque groupe) puisse en disposer.

Amener les enfants à reconnaître chaque vignette et à les
classer en légumes (ce que je mange au repas) et en fruits
(ce que je mange au dessert).

Un autre type de classement est de distinguer les plantes qui
poussent chez nous et celles qui poussent dans d’autres pays
(l’ananas, la banane, le raisin).

Activité de la page 2 

La plante du fraisier et celle du haricot représentées sont bien
différentes. Les enfants sont amenés, à travers l’activité
proposée, à se rendre compte que les différents composants
d’une plante sont bien spécifiques.



Activité de la page 3 

SOLUTION

Activité de la page 4 

Le mot " fruit " est ambigu puisqu’il possède deux définitions
qui portent parfois à confusion.

D’un point de vue culinaire (mieux connu des enfants), le mot
" fruit " désigne une plante comestible, sucrée en général et qui
se mange soit au dessert, soit comme " 10 heures ", soit dans
des préparations comme les yaourts ou autres tartes.

Au yeux du botaniste, le mot " fruit " désigne le résultat du
développement de l’ovaire des végétaux floriflères (qui
produisent des fleurs).  C’est à ce titre donc que la tomate, le
concombre, le potiron, ... sont des fruits.

Je mange
Sa partie souterraine 

- carotte - pomme de 
terre - radis - oignon

Sa tige

peu de cas : le céleri 
par exemple

Ses feuilles

- salade - poireau

Son fruit

- corgette - maïs
- potiron - tomate
- ananas - banane
- cerise - pomme
- fraise - raisin 
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C O R R E C T I O N S

RENCONTRE

avec une plante
Le meilleur moyen de rencontrer les fruits et légumes, c’est de se rendre là

où ils sont.  Si ça ne peut pas être au potager de " Petit Jules ", au bout du village,
les marchés hebdomadaires ou l’étal des grandes surfaces sont autant

de lieux privilégiés pour aborder ce thème...

A propos de :

• Définir le concept de légume et
de fruit " culinaire " ;

• Décrire les parties de la plante ;

• Identifier quelques légumes et
quelques fruits courants ;

• Définir le fruit " botanique " et  
le fruit " culinaire " ;

• Connaître l’origine géographique
de certains fruits et légumes 
courants.

Objectifs :

Activité des pages 3 et 4 

Voici deux propositions d’activités pour retrouver les lieux
d’origine des fruits et légumes :

1) Compétence : Rechercher et traiter l’information.

Pour chacun des fruits et légumes, réaliser une recherche
(livresque, sur Internet, ...) pour trouver leur origine.  La lecture
de table des matières, l’emploi judicieux de mots-clés sont
autant de pistes didactiques intéressantes à exploiter.

2) Compétence : Etablir des liens logiques.

Proposer aux enfants les informations suivantes :

1. La carotte a vu grandir Paris.

2. Le maïs a traversé l’Atlantique.



3. L’oignon et le raisin viennent de la même région du monde.

4. L’orange et la banane ne viennent ni d’Amérique,
ni d’Afrique.

5. L’ananas vient du même continent que le maïs,
mais plus au sud.

6. La rhubarbe provient de Sibérie.

7. L’artichaut et le chou ont voyagé à dos de dromadaire.

Remarque : Le lieu d’origine des différentes plantes proposées
n’est pas nécessairement le même que le lieu de culture ! Les
informations recueillies pourraient ne renseigner que le lieu de
culture. Toutefois, c’est l’occasion de se poser les questions
suivantes :

- Quand ces plantes ont-elles " migré " ?

- Comment les échanges commerciaux de l’époque

étaient-ils organisés ?

- Où situer les grandes zones de cultures sur le globe

terrestre (notion de latitude)  ?

- ...

SOLUTION

Europe    Moyen-Orient    Afrique     Sibérie    Amérique    Amérique    Asie
du Nord du Nord       du Sud       du Sud-Est

carotte oignon
raisin

artichaut
chou

rhubarbe maïs ananas orange
banane
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C O R R E C T I O N S

LES BESOINS

de la plante

A propos de :

• Décrire les besoins de base des
plantes et faire le lien avec ses
propres besoins élémentaires
(manger, boire, ...) pour grandir.

• Par le jeu, mettre en évidence
que les 4 besoins décrits sont
indispensables au
développement  de la plante.

Objectifs :

Activité des pages 2 et 3 

Matériel :

- 1 plan de jeu

- 4 séries de 6 jetons représentant les 4 besoins (eau, terre, 
air, lumière). Ces besoins sont représentés deux fois sur le 
plan de jeu.

- des jetons " fleurs " (rond de carton avec une fleur   
dessinée par les enfants ou autre matériel …)

- 1 dé (avec possibilité de le transformer : 2 faces "       ";
2 faces "             ", 2 faces "                   ")

- 1 pion par joueur

(Les différents pions et jetons sont à prévoir et le nombre
de jetons peut varier.)

le jeu

des besoinsde la Plante
Règles du jeu

(jeu de coopération de 2 à 4 joueurs)



But du jeu :

Récolter le plus possible de jetons de chaque besoin afin de
cultiver un maximum de plantes.

Déroulement :

- Placer les 4 séries de 6 jetons sur les cases " besoins " (eau,
terre, air, lumière)

- Chaque joueur place son pion sur la case " départ " ; le plus
petit commence.

- A chaque lancé de dé, les joueurs déplacent leur pion du
nombre de cases indiqué.  Lorsqu’un joueur s’arrête sur une
case " besoin ", il prend un pion correspondant à ce besoin
et le place au centre du jeu.  Le joueur suivant lance le dé et
ainsi de suite.

- Dès que 4 jetons différents (les 4 besoins) sont rassemblés,
ils sont remplacés  par une fleur.  Les 4 jetons peuvent être
replacés dans le jeu ou être écartés.

Fin du jeu :

Le nombre de fleurs à gagner est défini au départ et le jeu
est un jeu contre la montre.
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C O R R E C T I O N S

LES BESOINS

de la plante

• Identifier les besoins d’une
plante que la nature offre ;

• Amener à comprendre
l’intervention de l’homme
pour enrichir certains besoins
(engrais, compost, ...)

• Par le jeu, comprendre que
le nombre de graines semées
ne correspond pas au nombre 
de plantes récoltées.

Objectifs :

SUGGESTIONS

• Lorsque les conditions idéales ont été constatées (dans la terre ou
terreau, à la lumière et à l’humidité, l’expérience peut être revécue
avec des graines différentes. Le but sera alors de se rendre compte
de la variété des plantes (elles ne sont pas toutes les mêmes) et
surtout de la durée différente de leur développement.

A propos de :
Activité de la page 3 

L’expérimentation proposée est l’occasion de suivre des
démarches d’éveil scientifiques telles que se poser des
questions, émettre des hypothèses, placer un dispositif qui
permettra de les vérifier, observer, constater, généraliser, ...

Le matériel et les graines de haricot sont à rassembler par vos
soins. Le tableau de la page 4 propose une observation après
3 jours, 8 jours et 15 jours.  On peut bien sûr le moduler...

Activité de la page 2 : CORRIGÉ de la théorie 

a - a      b - c      c - b      d - c      e - d
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• Vivre une expérimentation
scientifique dans sa mise
en place, dans l’émission
d’hypothèses. En retirer des
constats après observations.



Activité de la page 4 

Matériel :

- 1 plan de jeu par joueur

- 1 dé

- Un godet par joueur dans lequel 10 jetons ou haricots
secs (ou plus...) sont placés

- 2 cartes joker (carte " arrosoir " et carte " engrais ")

Les godets et les jetons sont à prévoir. Le nombre de jetons
peut varier.

But du jeu :

Arriver à la fin du jeu avec un maximum de haricots dans
son godet.

Déroulement :

- Les godets sont placés sur la case " départ " au début du
jeu.  Le plus âgé commence.

- Chaque joueur avance son godet d’une case et lance le dé :

• Si celui-ci indique un nombre pair, rien ne se passe ;
• Si celui-ci indique un nombre impair, le joueur retire 

1, 3 ou 5 haricots comme exigé par le dé ;
• Chaque joueur peut utiliser ses cartes joker (les deux 

ont la même valeur) quand il le souhaite pour ne pas 
devoir retirer de haricots. Celle-ci n’est valable 
qu’une fois, après quoi, elle est écartée du jeu.

- Lorsque les joueurs sont arrivés au terme du circuit, chacun
multiplie le nombre de haricots dans le godet par 10. Cette
opération symbolise le nombre moyen de haricots récoltés
par graine plantée.

le jeu

du haricot
Règles du jeu (de 2 à 4 joueurs)



2

E
d

ite
u

r 
re

sp
o

n
sa

b
le

 :
 a

sb
l 
A

D
A

LI
A

C O R R E C T I O N S

LES BESOINS

de la plante

• Amener la notion de besoins diffé-
rents en fonction du type de plante

• Amener à comprendre l’interven-
tion de l’homme omniprésente
dans la culture du potager

• Par le jeu, intégrer les différentes
conditions indispensables au
développement des plantes.

Objectifs :

A propos de la page 3 SOLUTIONS

• Identifier les besoins de la
plante en suivant les étapes
de sa croissance

1

16 17 
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2 4
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17
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